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qi!' H iinnéf» ont rt'nviTH»' nos couvt-nts. nos écoles et

notre abri conconliituire lui-ménie. à travers no* pa-

roisses tievenues un vaste chantier, l'Eglise prépare,

une à une, les pierres d'une nouvelle construction.

Son temple que l'on croyait tU' lit à janniis, elle

s'apprête à le redresser sur «le., itibasseinents plus

forts, à des hauteurs plus niag- upies. Notre géné-

ration ne descendra pas dans sa tombe sans avoir

vu l'épanouissement de l'édifice remis debout et l'c-

lanecment des clochers pointant vers l'azur.

Sans <l« U — je me hâte de calmer un optimisme

({Ui sirait pi at-ètre trop bienveillant pour mes paro-

les et trop contiant en nos destinées— il y faudra du

temps. Dans nos vieux pays d'Europ» on met des

siècles pour construire une cathédrale; nous consa-

crerons bien des années à refaire une chrétienté. Ce

n'est qu'à Montréal que l'on contemple le développe-

ment magnifi(iue d'une ville en plein essor, lière d'a-

jouter de mois en mois des paroisses et des foyers à

tous ceux qu'elle conqite déjà. Nous y nu lirons donc

le temps (|ui sera nécessaire. Mais d'i moins nous

.sommes à l'œuvre, au labeur des recc lencements,

à la période décisive, celle des prcmiè» fondation».

L'ASSOClAï:'h^

L'initiative prin ,) le que Ls catholiques ont

prise a été de retrouver l'art et la pratique de l'as-

sociation, hélas! trop oubliés chez nous,—et c'est In

cause première de nos défaites passées. La Révolu-

tion française, en brisant les liens sociaux et en

ébranlant la cité, par conîre-coup, avait contribué

aussi à dissocier la chrétienté. Son esprit individua-

liste faisait perdre de vue les exigences du bien cni.i-

niun, et sous son influence funeste, de très dignes gens

s'étaient laissé aller à une conception d'un catlioli-

cisme personnel qui s'inimobi'isait dans le culte au

lieu de s'épanouir dans le dtvouement, d'un catho-


